
ANNECY - Les 19e Rencontres internationales
du film d’architecture ont lieu les 22 et 
23 novembre au Mikado Novel 

« Nous sillonnons la Normandie pour filmer les
gens qui vivent dans des habitats mobiles » 
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Vous êtes producteur et travaillez autour de l’habitat mobile ?

Oui au sein de “Échelle inconnue” qui est basée à Rouen, en Normandie. Le festival nous a 
demandé de venir à Annecy avec le film “Une maison juste en plus petit”, réalisé dans le cadre d’un
programme que nous avons établi autour de l’habitat mobile.

Quel est l’objectif de votre association ?

Nous sommes un groupe d’artistes, de géographes, d’architectes, de réalisateurs et de créateurs 
numériques. Nous nous sommes réunis en 1998 pour donner une autre représentation de la ville 
aujourd’hui, au sens large du terme. En ce moment, nous travaillons sur et avec les personnes qui 
vivent dans des caravanes, des camions, des containers… Nous créons des films avec elles.

Que montrez-vous dans le film présenté à Annecy ?

L’histoire d’une famille qui vit dans une caravane dans un camping abandonné par son propriétaire, 
à 45 minutes de Paris, à Limetz-Villez dans les Yvelines.

Comment trouvez-vous ces personnes et établissez le contact avec elles ?

Nous avons deux secteurs de travail que sont la Normandie et la Russie.  Comme ces formes 
d’habitat ne figurent pas au cadastre, nous allons à la rencontre des gens à bord d’un camion-
cinéma, équipé en studio. Ainsi nous pouvons inviter les gens à boire un café, leur montrer les films
que nous avons déjà réalisés et en créer d’autres avec eux.  Ce véhicule est aussi un moyen d’établir
un lien de confiance. 



À quelle fréquence partez-vous sur les routes ?

Une semaine par mois, depuis 2016.  Et depuis, nous avons rencontré des centaines de gens.  Nous 
relatons notre aventure dans un journal en ligne ( http://makhnovtchina.org/journal/), du nom d’une 
révolution, mobile évidemment, qui a eu lieu en 1914 en Ukraine. 

En ce moment, où officiez-vous ? 

Depuis un an, nous sommes à Flamanville une semaine par mois, avec les ouvriers en train de 
construire la nouvelle centrale nucléaire. Ils sont 5 000 à vivre dans des mobil-homes. 

Quel est le point commun à ces gens qui vivent dans des habitats mobiles donc précaires ? 

Pour eux, le plus difficile est d’habiter 12 mois au même endroit, de manière mobile.  La loi leur 
interdit de rester plus de 11 mois au même endroit. Les ouvriers de Flamanville ont eu cependant 
des dérogations… pour des raisons économiques. 

Votre cinéma est-il militant ? 

Notre intention première est de dire à ces personnes qu’elles font partie d’un même groupe et que 
des solutions existent pour leur rendre la vie moins dure. Nos films leur montrent qu’elles peuvent 
échanger des connaissances. Nous, nous sommes des facteurs et nos films sont des courriers. Nous 
créons, par exemple, des tuto-vidéos pour leur indiquer comment aménager un véhicule.  

Par Propos recueillis par Colette LANIER | Publié le 23/11/2018 à 06:00 | 

https://c.ledauphine.com/haute-savoie/2018/11/23/nous-sillonnons-la-normandie-pour-filmer-les-
gens-qui-vivent-dans-des-habitats-mobiles

https://c.ledauphine.com/haute-savoie/2018/11/23/nous-sillonnons-la-normandie-pour-filmer-les-gens-qui-vivent-dans-des-habitats-mobiles
https://c.ledauphine.com/haute-savoie/2018/11/23/nous-sillonnons-la-normandie-pour-filmer-les-gens-qui-vivent-dans-des-habitats-mobiles

	ANNECY - Les 19e Rencontres internationales du film d’architecture ont lieu les 22 et 23 novembre au Mikado Novel
	« Nous sillonnons la Normandie pour filmer les gens qui vivent dans des habitats mobiles »

